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théâtre de l’Arlequin  programme  octobre-décembre 2013



Une femme au corps de rêve, tirée à quatre épingles 

et récurant le sol d’une cuisine de 60 m2, c’est une 

fiction. L’amour sans issue que l’ardent Roméo 

voue à la ravissante Juliette, ça aussi c’est une fiction. 

Les deux fictions peuvent séduire. Mais la séduction 

de l’une est un piège destiné à aimanter nos désirs 

vers un produit nettoyant, tandis que le charme 

de l’autre nous tient la main pour une exploration 

de l’âme humaine qui ajoutera de l’intensité et de 

la lumière à nos existences. L’une nous éclaire et 
l’autre nous enfume. L’une élargit notre langage et 

nos échanges. L’autre nous invite à la danse hyp-

notique et silencieuse des caddies dans un décor 

d’objets inanimés. Il y a une bataille entre l’une et 

l’autre. Le boniment n’aime pas l’esprit critique. 
Alors, il tente d’en annexer les outils. L’information 

par exemple. Le système publicitaire joue un rôle 

déterminant dans l’ordonnancement des journaux 

télévisés. Il faut impérativement que les sujets 
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retenus et la façon de les traiter mettent les cerveaux 

en état de disponibilité pour les plages publicitaires 

qui précèdent et qui suivent. Il en résulte une lente 
mutilation du langage progressivement amputé de 

ses fonctions de vérité, d’échange, d’information, 

de raisonnement au profit de sa seule capacité à la 

séduction. On entend beaucoup dire qu’« on ne 

peut plus croire en rien ». La société, dépossédée de 

la première, de la plus haute de ses places publiques 

— un langage fiable et partagé — se segmente en 

communautés minuscules et infralangagières où il 

suffit de se flairer pour faire troupeau. De temps en 

temps, éteignons la télé et prenons le chemin du 

théâtre. Il nous emporte dans des enchantements 

qui nous construisent.

	 Jean-Louis Sagot-Duvauroux,
	 directeur du théâtre de l’Arlequin.
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	 théâtre de l’Arlequin
35 rue Jean-Raynal, 91390 Morsang-sur-Orge
Informations et réservations au 01 69 25 49 15
ou contact@theatre-arlequin.fr www.theatre-arlequin.fr
https ://www.facebook.com/arlequin.theatre
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Tarifs : 2 euros, 5 euros ou 10 euros au choix du spectateur ;
1 euro pour les moins de 12 ans.

Équipe de l’Arlequin : Jean-Louis Sagot-Duvauroux, directeur ;
Anne Sorlin, directrice de production ; Maria Zachenska production ; 
Pierre Cornouaille, directeur technique ; Laurence Botrel, responsable  
de la billetterie ; Mylène Proust, stagiaire. 
 
L’Arlequin est un théâtre de la communauté d’agglomération  
du Val-d’Orge confié à la compagnie BlonBa.

pratique
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Le théâtre de l’Arlequin s’est fixé comme objectif de multiplier les pas-
serelles entre l’art et la vie sociale afin de faire de ce lieu de culture un 
espace public où chacun puisse faire son chemin. De nombreuses initia-
tives répondent à cette priorité :

Le 29 septembre, à 17 heures, les comités de quartier proposent une 
avant-première de l’ouverture de saison avec « L’Histoire de France en 
une heure », par la compagnie La Gargouille ;

Le 19 octobre, à 19 h 30, c’est en partenariat avec la maison de l’Environ-
nement de Morsang-sur-Orge qu’est donné le spectacle « À la recherche 
des canards perdus » (voir p. 7) ;

Le bal du 22 novembre, à 19 heures, réunira les structures et associations 
engagées dans la semaine de la Solidarité internationale (voir p. 10) ;

Le 5 décembre, les services valdorgiens de la Politique de la ville pro-
posent « La clef des champs », un spectacle de la compagnie Etosha 
autour de la « mal-bouffe ».

Tout au long du trimestre, le spectacle « Sakakounou » (BlonBa) sera 
donné en appartement dans les quartiers du Val-d’Orge, en collaboration 
avec l’association Bogso terre d’avenir et d’autres partenaires associatifs.

	 L’art et la ville   5



		  théâtre tout public à partir de 10 ans
		  dimanche 6 octobre à 17 heures (durée 1 h 30)
	 Les travaux et les jours
De Michel Vinaver, par la compagnie Italique, mise en scène Valérie Grail,
scénographie Charlotte Villermet, musique originale Stefano Genovese, 
lumière Christophe Bruyas, avec Cédric David, Luc Ducros, Valérie Grail, 
Julie Ménard et Anne Priol.
	 Anne, Nicole et Yvette répondent aux réclamations des utilisateurs, 
Guillermo contrôle les appareils retournés pour réparations, Jaudouard 
supervise. À eux cinq, ils composent le service après-vente de la société 
Cosson, entreprise familiale de renommée internationale, spécialisée dans 
la fabrication de moulins à café. Mais la « maison » Cosson est rachetée par 
le groupe Beaumoulin et le destin de chacun bascule avec celui de l’entre-
prise. Un bijou de poésie et de drôlerie.
	 « Superbement bien agencé et rythmé. Une belle manière de mani-
fester que nous les travailleurs de la vie, nous ne sommes pas des machines ! »
Evelyne Trân, Le Monde
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		  durée une heure, suivie d’un débat
		  samedi 19 octobre à 19 h 30
	 À la recherche des canards perdus
De Frédéric Ferrer, par la compagnie Vertical Détour, avec Pierre Grammont.
	 Conférence ou fiction ? En septembre 2008, la N.A.S.A. lâche 
quatre-vingt-dix canards jaunes en plastique dans un glacier du 
Groënland afin de mesurer la vitesse du réchauffement climatique. 
Attendus quelques semaines plus tard dans la baie de Disco, les canards 
ne réapparaîtront jamais. Mais où sont-ils passés ?
	 Spectacle proposé à l’occasion de la fête de l’Énergie par la maison 
de l’Environnement et le théâtre de l’Arlequin, cette conférence théâtrale 
est accompagnée d’un débat sur le changement climatique.

	 conférence théâtrale  7



		  vendredi 8 novembre à 20 h 30 (durée une heure)
	 Y en a que ça emmerde… ?
Textes de Louis-Ferdinand Céline, par Stanislas de la Tousche.
	 L’étrange personnage de cet écrivain génial compromis avec les 
horreurs du nazisme semble apparaître sur scène, ses tics, sa misanthropie, 
son isolement. Les textes retenus pour cette interview à demi-imaginaire 
contournent les diatribes racistes de « l’abominable homme des lettres » et 
ouvrent une fenêtre sur la personnalité chaotique d’un écrivain qui a bou-
leversé la prose française, renouvelé l’art du roman et qu’il faut connaître 
pour comprendre la littérature contemporaine. Ténèbres de la pensée, 
lueur de l’esprit…
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théâtre et danse  9
		  samedi 16 novembre 2013 à 20 h 30
	 Le P.A.R.D.I.
Par la compagnie Volubilis, co-écrit et interprété par Agnès Pelletier et 
Pascal Rome, une programmation inscrite dans le festival Dedans-Dehors, 
avec le théâtre de Brétigny, scène conventionnée du Val -d’Orge.
	 Le P.A.R.D.I., c’est le Plan d’accompagnement à la reconversion 
des danseurs et des interprètes. Entre danse et théâtre, ce spectacle part 
d’une situation réaliste et équivoque — une conférence sur ledit Plan 
d’accompagnement —, puis glisse vers le loufoque et entraîne le public 
vers la pratique d’une expression singulière imaginée par la danseuse et 
chorégraphe Agnès Pelletier : l’Espéranto gestuel. À l’issue du final, le 
public est invité prendre un verre de l’amitié.
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		  vendredi 22 novembre à 19 heures
	 Le grand bal
	 de la solidarité internationale
Avec l’orchestre d’harmonie atypique Le Vent se lève, direction Mico 
Nissim, et ses musiques kletzmer, arabe, latino-américaine, réunionnaise 
et bretonne.
	 Comme chaque année, L’Arlequin accueille un événement fes-
tif dans le cadre de la semaine de la Solidarité internationale. Le bal de 
cette année, animé par l’orchestre Le Vent se lève, fera entrer dans la 
danse les nombreuses structures et associations qui, à Morsang-sur-Orge, 
contribuent à la construction d’une planète amicale et paisible. Quoi de 
mieux pour apprendre à se parler et à s’entendre. Une fois de plus, l’asso-
ciation Bogso terre d’avenir nous régalera de ses plats et de ses cocktails 
camerounais.
	 L’édition 2013 de la semaine de la Solidarité internationale 
aura lieu du 16 au 24 novembre. Cet événement fédérateur mobilise 
des milliers de personnes sur tout le territoire français, à la rencontre de 
ceux et celles qui, sans connaître forcément ce que représente la « solida-
rité internationale », s’interrogent sur la marche du monde et les moyens 
d’agir ici pour plus d’équité, de justice et de solidarité partout.
	 À Morsang, elle est mise en œuvre par de nombreuses structures 
publiques ou associatives : la maison de l’Environnement, la Voie du 
Cap Vert, la maison de la Citoyenneté, Artisans du monde, la direction 
de l’Enfance de la ville de Morsang, Temps loisirs, le service municipal 
de la Jeunesse, l’Esat Morsang, le Mouvement contre le racisme et pour 
l’amitié entre les peuples, l’atelier Écrire pourquoi pas ?, la délégation 
Droits humains Morsang, l’association Bogso terre d’avenir, la Ligue de 
l’enseignement de l’Essonne, Lire et Faire lire, le Secours populaire fran-
çais, l’Acdh, Amnesty international Val-d’Orge, la médiathèque Louis-
Aragon et bien sûr le théâtre de l’Arlequin.
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		  dimanche 24 novembre, 15 heures
	 parcours Essonne danse spécial Brésil
Depuis l’an dernier, l’Arlequin participe aux rencontres Essonne danse qui 
permettent de découvrir la jeune chorégraphie internationale. Cet événe-
ment se tient traditionnellement au printemps, mais cette année, en parte-
nariat avec le théâtre d’Athis-Mons, l’Arlequin sera le point de départ d’un 
parcours brésilien hors saison entre Morsang-sur-Orge (15 heures) et Athis-
Mons (17 heures). Une navette assurera le déplacement des spectateurs qui 
le souhaitent. Le détail des pièces représentées sera donné sur le site de 
l’Arlequin — www.theatre-arlequin.fr — dès qu’il sera définitif.
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		  vendredi 29 novembre 20 h 30
	 Plus fort que mon père
Un spectacle de BlonBa, Mali, coproduction théâtre d’Ivry Antoine-
Vitez, texte Jean-Louis Sagot-Duvauroux, musique et chansons Idrissa 
Soumaoro, Ramsès, Issiaka Kanté, mise en scène François Ha Van, avec 
Sidy Soumaoro dit Ramsès Damarifa, Michel Sangaré et Issiaka Kanté 
dit DJ Papy.
	 Plus fort que mon père, un portrait théâtral et musical du rappeur 
vedette Ramsès Damarifa, montre l’émergence d’une jeunesse africaine 
créative, militante et décomplexée. Le spectacle est aussi l’occasion de 
mettre en valeur la singularité de l’Afrique, ses racines sans lesquelles 
elle n’aurait rien d’original à dire au monde. L’histoire légendaire du 
roi Soumaoro se croise avec la naissance du rap bamakois, les mélodies 
romantiques du père avec les proclamations enflammées du fils. Une 
ouverture originale sur le Mali qui sort à peine de sa plus grave crise 
depuis l’indépendance.
	 Dans le cadre de la semaine du Conte, en collaboration avec la 
médiathèque de Morsang. Plusieurs représentations scolaires seront don-
nées à cette occasion.
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		  spectacle famillial
		  samedi 14 décembre à 20 h 30
	 Fables
D’après les fables de la Fontaine, création de Jean-Baptiste Fontanarosa, 
avec Asier Saenz de Ugarte et Olivier Benoit.
	 Au beau milieu de ce qui semble un ramassis fortuit de rebuts, 
deux comédiens font défiler sous nos yeux toute une clique d’animaux 
curieusement humains. D’un journal, d’un carton ou d’un sac en plas-
tique, ils font surgir toute une galerie cocasse et étonnante où chaque 
personnage cache un animal et chaque animal… un homme. Le cadeau 
de l’Arlequin pour les fêtes de fin d’année ! À voir en famille.
	 « Absolument merveilleux ! » France Inter, Le Masque et la Plume
	 « On touche au grandiose ! » Le Canard enchaîné
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animation de Noël  t

		  pour les tout-petits (de 0 à 4 ans)
		  mercredi 18 décembre 15 h 30
		  Kaloula et les fées de l’hiver
Par Édith et Steph. C’est bientôt Noël… La fée de la musique et la 
fée de la danse font une rencontre fortuite avec Kaloula, petite poupée 
venue d’Afrique, qui rêve de découvrir le pays de la neige et du froid ! 
Les fées vont exaucer son vœu avec des tourbillons de comptines, des 
avalanches de danse et des flocons de musique. Après le succès du Petit 
bonhomme de pain d’épice plein de malice, Édith, conteuse-musicienne 
et Stéph, éducatrice passionnée, emmènent les tout-petits dans l’univers 
enchanté des fêtes de fin d’année.



y  venir à l’Arlequin

En voiture : autoroute A6, sortie 6, Savigny Épinay Morsang
Sainte-Geneviève. Dans le prolongement de la sortie de l’autoroute, 
continuer sur la D227 en direction de Morsang et Sainte-Geneviève- 
des-Bois. Juste après le magasin Carrefour et le centre commercial, 
prendre à droite la petite route qui descend (D117), puis tourner  
à gauche sous le pont et continuer cette voie (rue de Morsang,  
puis rue Marceau) jusqu’à l’église. Prendre à droite rue Jean-Raynal.  
Le théâtre et le parking se trouvent à 100 m sur la gauche ; il existe  
un second parking 100 m après le théâtre, sur la gauche.

En transports en commun : Rer C Savigny-sur-Orge puis bus Dm21 
(A, B ou C, arrêt château) ou 20 minutes à pied depuis la gare :  
sortie place Davout, à droite rue du Mail ; première à gauche de l’église 
puis à droite rue des Rossays. Au rond-point, à gauche rue de Morsang ; 
continuer toujours tout droit rue de Savigny puis rue Jean-Raynal.

Conception graphique Thierry Sarfis ; réalisation Olivier Cabon, Thotm ;  

impression mairie de Morsang-sur-Orge. Ne pas jeter sur la voie publique.
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